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LE DROMADAIRE ET LE RHINOCEROS

Livre 111, Fable 4.

Expliquez-moi, s'il vous plait, mon cher frére,

D'ont peut venir pour nous linjustice (du sort.

(Vest peu de servir 'homme , il faut encor lui plaire.
Vous étes étonné qu'il nous préfére a vous;
Mais de cette faveur voici tout le mystere :

Nous savons plier les genoux.
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P
LE LIEVRE, SES AMIS ET LES DEUX CHEVREUILS

Livre 111, Fable 7.

Un lievre d'un bon caractere
Voulait avoir beaucoup d’amis.

- = B - - - - L & & (Y -

[l ne savait pas qu’'Aristote
Disait aux jeunes Grees a son école admis :
Mes amis , il n'est point d’amis.

+ . +.. A quoi bon tant d’amis?
Un seul suffit quand il nous aime.
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